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PARFAIT-SILENCE 

R.\ L.\ Chap.*, et Areop.*. 

CONSTITUTE A L’0.\ DE LYON PAR LA GRANDE LOGE 

DE FRANCE 

Lie 5 D6cembro 1762 (E. . V, .). 

FETE MACONNIQUE 

Du 7 Dfoembre 1862 (E. V.) 
ANNIVERSAIRE SECULAIRE 

BE IiA IORDA1IBE 

DO PARFAIT-SILENCE 

c£l£br£e 

AU TEMPLE MAg.-. DE L’O.-. DE LYON 
Rue Sajnte-Elisabeth. 


Etaient invites a cette solenoid : 

Le Grand Orient de France, 

Les At.-. R.\ de PO.\ de Lyon, dans la persoune 
de leurs Presidents, 

Les RR.\ LL.-. dela Gorrespondance, 

Trente-trois Doyens de la Ma<j.\ lyonnaise, 

Et enfin tous les Mac.-. R. - . de I’O.-. et de la 
Correspondence. 

Le Tr. - . ill.-. Grand Maitre de l’Ordre, emp£che par 
l’eioignement et la saison de nous honorer de sa prd- 
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sence, avail ddldgud au F. - . Lb Rover, V. - . de laLoge, 
la direction de la Fdte, a charge d’en envoyer le compte- 
rendu au G. - . 0.\ de France. 

Le F. - . Le Royer, presidant les Trav. - ., avait prid le 
F. - . FrziER, 33% de l’Asile du Sage, de vouloir bien 
representer le G. - . O.-. de France a cette Ceremonie. 

Midi plein. 

Le Vdn. - . F. - . Le Royer dirigeant les Trav.’. 

l* r Surv. - ., le F.\ H. Bugey. 2 me Surv. - ., le 
F.\ Rostaing. 

Orat.*., le F.\ Ducarre. Secret. - ., le F. - . Montanet. 

Ordonnateurs de la Fdte : les FF. - . Bigot, Cheysson, 
Lapeyre. 

Commissaires : les FF. - . BufTard , Mace, Mons, 
Argoud, Chastel, Delon, Gauthier, L’Huizier, Luquiens, 
Manin , Panisset , Pointe , Piccolet , Rossigneux , 
Verguin. 

Grand Expert, le F.\ Gonnet. 

Experts : les FF. - . Girard et Gros. 

Preparateurs : les FF. - .BelzleretBouvier. 

Couvreur: le F. - . Monnier. 

Organistc : le F. - . Perraud. 

A 1’0. - . et sur les Col. - , se pressent plus de trois 
cents FF. ■ . ddcores de la medaille commemorative reprd- 
seutant le bijou primitif de la Loge, frappee en alumi- 
nium parle F. - . Panisset, du Parfait-Silence. 

Les Trav. - . sont ouverts ^ le Ven.\ ordonne l’appel 
nominal. 

Sont appeles par Tun des secretaires. 
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Le fondateur dc la L.-.et lesVen.*. ses successeurs. 

4768 i <770 le F.*. Lenoir. 488*4 4884 — Deperet-Muret 

4774 4 4775 — Borde. 4885 — Bourgeois. 

4776 4 4778 — Faucheux. 4886 — Tainturier. 

4779 4 4781F.*.abbeRand. 1887 — Dulac. 

4788 4 4783 le F.\ Faucheux. 4888 — Guilloud. 

4784 4 4786 — Garret. 1889 4 4831 — Maisonnette. 

1787 4 4788 — Bauquis. 4838 — Guilloud. 

4789 4 4798 — Gagnieur. 4833 4 4835 — Arquilliisre. 

1803 4 4805 — Blanc. 4836 — Piquet. 

4806 — Maillot. 4837 4 4840 — Finielz. 

4807 — Barret. PremierT.-. S.'.duSouw. Chap.'. 

1808 41814 — Blanc. 4806 : le F.\ Barret. 

4818 4 4819 - Barret. PremierGr.vM.-.duConseilPh.*- 

4880 4 4881 — Maillot. 4830 : le general Lafayette. 

Personne ne repondant au nom de ces FF.\ morts 
depuis longtemps, le Yen. - , fait porter enleur honneur 
et k leur memoire une triple Bat.*, de deuil, execute 
avec grand reccueillement. 


L’appel continue : 

1844 Vdn.*. le F.‘. Pailleron, 

present. 

4842 ^ 1844 

leF.\ Bacot, 

present. 

4845 

le F.\ Chevassus 

absent de Lyon. 

4846 

le F.\ Cesar Bertholon, 

, absent de Lyon. 

4847 

le F.\ Henri Vivier, 

empechd par la maladie. 

4852 & 4853 

le F.\ Lablatiniere, 

present. 

4854 

le F.\ Besson. 

present. 

4 855 & 4 859 

le F.\ Ch. Sac, 

present. 


Repondent ensuite k l’appel : 

LaR.*. L.*. l’Asile-du-Sage, 0.*. de Lyon, officielle- 
ment rdprdsentee parle F.\ Quillon etune Commission 
de cinq membres ■, 


Digitized by ^ooQle 



8 


La R.\ L.\ la Candeur, 0.*. de Lyon, representee 
par le F.\ Martin et une Commission de cinq membres \ 
La R.\ L*. Union des deux Cantons 0.*. de 
Romans, representee paries FF.*. Darnaud, Champion, 
Gailly *, 

LaR.\ L.\ les Elus, 0.*. de Saint-Etienne, repre- 
sentee par les FF .*. Jullien, Buffe, Frenet^ 

La R.'. L.*. l’lndustrie, 0.*. de Saint-Etienne, 
representee par les FF.\ Pichot - Duclos, Bruy&re, 
Blanc *, 

LaR.\L.\ Parfaite-Egalitd, 0.-. deTournon, repre- 
sentee par les FF.\ Baroche, Perache, Becker*, 

La R.*. L.*. Humanite de la Drome, 0.\ de Valence, 
representee par les FF.*. Pitrat, Ferlin, Lami*, 

La R.*. L. # . la Concorde, 0.*. de Vienne, repre- 
sents par les FF.*. C.andalbert, Remond, Capdeville; 

LaR.*. L.\ la Perseverance, 0.*. de Vienne, repre- 
sentee par lesFF.*. Mailler, Mollard, Finand. 

Doyens de la Mag.*. lyonnaise invites 

Nesme, Union-Confiance. 

Nigon, T.*. S.*, Chap.* 

Sincere-Amitie. 

Passaut (P), Union-Confiance. 
Pelletier (J-B), Parf.*. Silence. 
Renoir (L.) Union-Confiance. 
Richard. Parf.*. Silence. 

*Rivoire, Parf.*. Silence. 

Rollin, Parf.*. Silence. 

Rousset(1810) t Parf.*. Silence. 


Aubry, Parf.*. Silence. 

Bajollet, Chev.'.du Temple. 

Barrier, Enf.*. d’Hiram. 

Bertrand (1807 *)Eloile-Polaire. 
Bouvier ( 1814 *;Parf.\ Silence. 
Cabias, Parf.*. Silence. 

Charrel, T. # . S.*. Chap.*. 

Simplicity Cons- 
tance. 

Combe, Equerre-et-Comp.*., 

Krammer, Parf.*. Silence. | 


(*) Date da l’iaitiation. 
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Coumer, 

Bienf.*. Amitie. 

■Edant, 

Sincere- Ami tie. 

Famier, 

Enf.*. d’Hiram. 

Gaillard, 

Parf/. Silence. 

Gauthier, 

Etoile-Polaire. 
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Trouillet, Conseil Phi.*. Par- 
fait-Silence. 

Vachez (C), Equerre-et-Compas. 
Voron, Candeur. 

Zeiger, Parf.*. Silence. 


Les FF.*. dont les noms precedent sont k l’O.*. : 

Sur les Col.*, sont placees les deputations officielles 
des Loges, les nombreux visiteurs des LL. * . Asile du 
Sage, Chev.*. du Temple, Simplicite-Constance, Sincere- 
* Amilie, Bienfaisance-Amitie (O.*. de Lyon); lesFF.*. 
visiteurs des LL.*. representees de la Correspondance *, 
desFF.*. de Paris, Marseille, Besan^on, etc., et enfin 
les Ma$.* . du Parfait-Silence. 

Le Vdn.*. remercie lesLL.*. et les Visiteurs de leur 
aide et concours. Sur son invitation, le Parfait-Silence 
salue leur presence d’une triple et chal.*. batterie. 

On annonce une depeche du Grand-Orient de France. 
LesFF.*. experts, M.*. des cerem.*. et Commissaires 
re^oivent, avecles sept et.*. symb.*., le Representant 
du Pouvoir Mac.*., qui s’avancesous une voute d’acier, 
precede de la depeche duG.*. M.*. et du titre constitutif 
de la Loge le Parfait-Silence. 

II est re?u sur les marches de l’O.*. par le Ven.*., qui 
lui c^de le fauteuil et le maillet. 


Le T.\ C.*. F.*. Fuzier, 33% prend la parole; il 
remercie le Parfait-Silence de 1’honneur qu’il doit k 
son grade de 33% hommage et recompense oblenus pour 
lui par ses FF.*. de l’Asile du Sage. 

II est heureux de s’associer k une Fete qui rdunit les 
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. Masons de toutes les epoques, qui glorifie ies travaux du 
passe, affirme ceux du present, prepare ceux de l’avenir. 
Ainsi se noue, en Mac. ., la chaine des. temps; ainsi se 
trouve assure l’enseignement de nos doctrines civilisa- 
trices qui ont pour but le developpement pacifique de 
l’humanite. « Travaillons, FF.\, k la realisation de 
notre programme d’unite; c’est celui de l’avenir. En le 
pratiquant, nos peres ontconstitue la nation frangaise ; 
en suivant leur exemple, nous constituerons, sinon un 
peuple, au moins une association libre, forte et vraiment 
mac.-. » Le F.\ Fuzier continue etadresse aux mem- 
bres du Parfail-Silence des felicitations trop louaugeuses 
pour trouver place ici ; il termine en disant que la voute 
de ce temple abrite, dans cette imposante reunion, 
autant d’amisqu’il y a de FF.-. dans l’enceinte. 

II les invite tous k se joindre k lui pour confirmer ses 
paroles a la maniere des Mac - . 

Une bait.-, gen.-., commandee par le F.\ Fuzier, 
termine cette allocution. Lemaillet est rendu au Veil. - . 
F.-. Le Royer, qui remercie et fail placer le F.-. Fuzier 
k sa droite. 

Le V. - . annonce qu’un des doyens du Parfait-Silence, 
leT. - . C.\ F.\ Henri Vivier, Grand-Maitre d’honneur 
du Conseil Phil.-., maiade et privd de prendre part k la 
Fete de ce jour, s’en excuse par la pi.-, suivante : 

• T.-. C.". F.\, vousconnaissez mon attachement pour le Parfait- 
» Silence. Aujourd’hui que ceR.-. At.-, aflirrae son existence secu- 
» laire, j’eprouve une vive douleur de ce que mes forces trahissant 
i) ma volonte, ne me permetlent pas d’aller au Temple me rejouir 
» avec vous de sa fondation. Si je ne puis assister k cette solennite, 
» j’en suis les trav.-. et d'esprit et de coeur; je forme des voeux 
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» pour qu’en ce si&cle qui commence, la mission moralisatrice du 
» Parfait-Silence soit couronnee d’un plein succ^s. Si j’ai pu me 
» rendre utile dans nos trav.\, j’en suis grandement recompense 
» par 1’honneur de figurer dans l’honorable phalange de Ven.*. 
» dont vous rappelez aujourd’hui le souvenir et par la sympathie 
» fral.\ que vous m’avez temoignee. 

» Non, FF.\, je n’ai pas autant merite. Les principes de la Franc- 
» Magonnerie sont si clairs et si beaux, que je m’y suis nalurelle- 
» ment devoue. Venerable, j’ai simplement suivi la route si bien 
» tracee par mes devanciers ; Grand-Maitre du Cons.*. Phil.*., dont 
» la devise est Fais ce que dois , advienne que pourra , — j’ai dCt me 
» faire l’apdlre del’unite et en poursuivre la realisation, non par 
» ce sentiment d’orgueil qui nous porte & 6tre primus inter omnes , 
» mais parce que, sans unite, toule action est impuissanle et que 
» 1’experieuce demontre, helas ! avec trop d’evidence, que sans unite 
» la Ma$.\ n’est qu’une triste inconsequence, vraie chimere d’un 
» r£ve d’honn^te homme. 

» La Ma$.\ faisant & tous ses adeptes une obligation de devoue- 
» ment et d’abn£gation, j’ai voulu 1’unile pour creer la hierarchie 
» du devoir par Turnon des hommes de bonne volonte qui veulent 
» pratiquer lama$.\ selon Tesprit, qui veulent qu’elle soit, cequ’elle 
» doit elre, une association vraie, forte et puissante dans son action 
» moralisante et dans son organisation materielle, et non un com* 
» pos6 de coteries sans cohesion se disputant sottement les unes et 
» les autres. 

» Tel a et6 le mobile de mes actes ! Me serais-je trompe ? Et a 
» vous, T.*. C.\ FF.\, qui m’avez suivi dans cette pensee de 
» reforme, doit-on appliquer la sentence biblique : Its ont travailU 
» en vain , eux qui Vonl tdifite ? Je ne saurais le croire ; profonde- 
» ment convaincu, j’ai foi dans I’avenir; j’espfcre que le G.\ A.*. 
» de l’Un.\, exau$ant mes voeux, dira cette parole divine Post lene- 
» bras , luXy et la lumiere sera, et, avant decouvrir le temple de la 
» vie, j’aurai le bonheur de voir les Ma$. a . de cet 0.*. se donner le 
» baiser de paix en formant la chaine d’union, el la Ma$.\ rendue a 
» ses principes d’uuile, de verite et de fraternite. 

» Que le mot d’ordre de ce jour soit done Conpance et PersM - 
» ranee . 

» Que le G. # . A.\ de l’U.*. nous soit en aide. » 

HENRI VIVIER, 

G.‘. Si.'T d i hon.‘. du Cons.', Phil.', ancicn FVn.*. du Parfait-Silsnce. 
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L’Assemblee accueille et salue (Tune vivebat.-. l’ex- 
pression des sentiments ma^.*. decerespectd doyen et 
devoue F.\. 

Le F.\ Orat.\ a la parole pour la lecture du Titre 
Constitute du Parfait-Silence. 

A La Gloire du Grand Architecte de Waivers , 

Et sous le bon plaisir de Son Altesse Serenissime , Monseigneur 
le Comte de Clermont , prince du sang y tres illustre et ires 
respectable Grand-Maitre de toutes les LL.\ Rr.de France ; 

A tous ceux qui les presente s verront , SALUT. Savoir faisons 
que, ce jourd’hui, cinq decembre mil sept cent soixante deux, 
viie la requeste presentee a P Assemblee gene rale des Maitres 
des Loges regulieres de V Orient de Paris composant la Grande 
Loge de France, le sept novembre dernier , par les Verier ables 
Freres Villemsens et Piolet , faisant corps d'icellc . Tendante 
la dite requeste a ce qu 9 il plaise h (a dite Assemblee accorder 
ses suffrages pour la Constitution et Installation (Pune nouoelle 
Loge , pour et dans la ville de Lyon etre etablie h perpetuity 
sous Le titre et nom du Parfait-Silence. Laquelle sera tenue et 
gouvernee par le cher Frere Lenoir, et , dans le cas oil le 
susdit Jr ere Lenoir se retirerait , sera la dite Loge de meme re- 
gie et gouvernee par le cher Frere Borde , sans itre tenu , /.edit 
Jr ere Borde , de prendre d f autres lettres que la presente, de Notre 
grande Loge , sauf a lui seulement de delivrer au Jrere Lenoir 
copie collationnee de la susdit e presente . Laquelle , apres avoir 
ete signee du frere Borde, Surveilfants et OJficiers de ladite 
Loge , sera renvoyee h notre Grande Loge pour y itre dilment 
scellee et paraphee par Icelle ; le tout pour obvier h toutes 
contestations qui pouraient se mouvoir it Vavenir . Ladite Assem- 
blee, faisant droit a la susdite requeste , a del Here qu!il serait 
delivre les presentes au susdit frere Lenoir , pour et par lui 
itre remises au F.\ Borde pour lui servir de titre . Disons que 
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le frere Borde sera lenu de donner au frkre Lenoir copie colla- 
tionnee des presentes diiment signees de lui , les Survei Hants et 
Officiers de ladite Loge , et qu’icelle copie sera envoy ee h notre 
Grande Loge pour St re par icelle scellee et paraphee ; le tout 
pour servir de titre au susdit frere Lenoir. A ces causes et 
autres , Nous , President , Survei Hants , Officiers\et Maitres de 
la Grande Loge de V Orient de Paris , dite de France , sous - 
signes , nous sommes transports en la Loge de St - Jean , oil 
etant , nous avons par ces presentes const i tut et installe , cons- 
tituons et installons pour Maitres de ladite Loge le frere Lenoir; 
constituons et installons deplus le F. \ Borde pour et par defe- 
rence h lui faite par le frere Lenoir , regir et gouverner la 
susdite Loge , et avons aussy nomme et nommons pour premier 
Surveillant le frere Ravina, et pour second le frere Duchesne ; 
enjoignant expressement aux susdit s Maitres Surveillants , Offi- 
ciers et membres de la susdite Loge de se conformer h tout ce 
qui leur sera present par notre Grande Loge de France ; 
garder, observer , faire garder et observer tres exactement la 
decence , la concorde et I'union qui doivenP regner dans V Art 
Royal de la Franche-Magonnerie , conformement a notre zele. 
Si , mandons , prions et enjoignons a tous Maitres de Loges 
regulieres , et autres Magons 9 tant dans la ville de Lyon qu*a 
tous les autres repandus sur la surface de la terre , de reconnoi- 
tre h Vavenir les chers freres J .enoir et Borde , tous les deux , 
pour Maitres de Loge reguliere , et leur Loge comme emanee 
de la Grande Loge de FOrient de Paris , dite de France , et 
en faisant corps . En foi de quoi nous avons delivre ces presentes 
pour servir ct valoir de titre aux susdits Lenoir et Borde, seule - 
ment , et non h tous autres . 

Donne en notre Loge de Saint- Jean de V Orient de Paris , 
Van de la grande lumiere cinq mil sept cent soixante - deux , 
le cinquieme du dixieme mois , jour et an que dessus , et avons 
signe et fait apposer le sceau mysterieux de notre Grande Loge 
par le Secretaire d' icelle , Marquis Bricqueville /.*. G.'- 


Digitized by ^.ooQle 



14 


Bacquet , P x . de la Loge des Maitres ; Duret , P.\ G.\ S.\ 
des Maitres , Or.*, flfe Paris ; Edm , Tresorier de la Loge des 
M.\ et M.' , de la L.\ Stc-Genevieee ; Lescombats , Guainaud , 
Exp .' . ; Pradier , de la L.', des Satis fails; M again , 

Guillet , Martin , M.'.de la L .' . St-Frederic ; Peny , ancien 
President dela Grande Loge de PO.\ de Paris; Guillot , Maitre 
de la Loge St. -Franfois ; Couteux , M.' . de la Loge St. -Jean- 
Baptiste; Gil let , Nicot Du Breil , Damay , Daru , Maitre de 
la Loge de la Pair ; Leruy , Moet , Maitre de la Loge du 
Secret ; Mauri n , Maitre de la Loge St -Charles ; Climent M . 
de la Loge des Bonnes- Mccurs ; Villemsens, Maitre de la Loge 
St- Antoine ; Piollet , Maitre de la Loge la Trinite . 

Vwe eJ examinee, trouvde bonne et con forme: LeveilU , % me Surv.'. 
de la Loge des Maitres , et Maitre de la Loge Ste-Magdeleine. 

Scellde et timbrde par nous Garde des Sceaux et Archives de 
la Grande Loge, pour ratification, ce 4 juifi 4763 .• Brest de la 
Chaussde. 

Vue examinee irouvde bonne et conform a nos Rdglements par 
nous Secretaire General de la Grande Loge : Perroud. 

Apres lecture, et sur la demande du F.\ Oral.*., 
le Yen.*, proclame a TO.*. , etfait repeler sur les Col.', 
par les FF.\ Surv.'. , que Tan de la V.\ L.* 5762, 
et le5 me jour du I0 rae mois (5decembre 1762, E.\ V.*.), 
a tte fondee et constitute a perpetuitea l’O.*. de Lyon, 
par la GRANDE LOGE de FRANCE, la Loge Saint-Jean, 
sous le titre distinctif et vocable : LE PARF AIT- 
SILENCE. 

L’Ordre du jour appelle l’affiliation honoraire des 
FF.\ Chavassieux, Chevrot , Finand, Forge, Mailler 
et Mollard, dela R.\L.\ La Perseverance, 0.*. de 
Yienne, membres du Souw. Chap.'. Le Parfait-Silence. 
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Ces FF.-., conduits h I’O. ■ . par lcs FF.-. Maitrcs 
des cdrdmonies, recoivent du Yen. - , l’accolade et la 
decoration du Parfait-Silence. 11s sont proclames et 
reconnus membres aff.\ hon.-. de la Loge. 

Le F.-. Lablatiniere , ancien Ven.-. du Parfait-Silence 
a la parole : 

Mes FF.-. 

•• La fete qui reunit dansce Temple, autour des en- 
» fantsdu Parfait-Silence, unsi grand nombrede FF.-. 
» de la Mai;.-. Lyonriaise et de la Correspondance , 
» a quelque chose de trop exceptionnel et majestueux 
>* h la fois, pour qu’elle ne marque pas dans les fastes 
» de notre Institution. C’est avec un grand et legitime 
* orgueil que notre Atelier vient celeb re r aujourd’hui 
» le 100 me anniversaire de sa naissance, et affirmer 
» par une solennelle cdrdmonie la veritd et le triomphe 
» des principes h l’aide desquels il a pu traverser les 
» crises les plus difficiles pour continuer, dans les limi- 
» tes de sa sphere et de ses moyens d’action, la grande 
» et sublime mission que lui avaienl devolue ses fonda- 
» teurs. Pour nous, 1’epreuve du temps a prononce. 

» Nous existons Done, nous sommes utiles; done, 

» nous servons h quelque chose. Nous existons, malgre 
» les injustes soupfons, malgre les persecutions plus 
» ou moins ouvertes, malgre la jalousie , malgrd la 
« calomnie , malgre les passions mauvaises dont la 
» Mai;.-, s’est toujours proclamee l’adversaire ardente et 
» inflexible. Telle est la consolante conclusion qu’il 
» nous est permis de tirer de notre duree meme; tel 
» est le sentiment qui donne a cette reunion de famille 
» Pair de satisfaction in time qui doit la caracteriser. 
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« Toutefois nous bornerons-nous & des felicitations 
» sferiles , h de pompeuses glorifications en l’honneur 
» de ceux qui nous ont precedes P Est-ce suftisamment 
» les honorer que de citer avec dloge les trav.-. qu’ils 
» ont entrepris pour atteindre noire noble but, c’est-k- 
» dire le bonheur de 1’homme aussi parfait qu’il puisse 
*> exisler ici-bas ? Poser la question c’est la rdsoudre ! 
»» Les solennites comme celles d’aujourd’hui doivent 
•* porter avec elles leurs enseignements. Par l’examen 
» serieux et rdflechi de ce qu’on a fait hier , nous devons 
» chercher une legon et un encouragement pour ce qui 
» nous reste a faire demain. 

*> II y a un si&cle, k l’heure oil je parle, qu’un petit 
» nombre d’hommes genereux , hardis , imbus de la 
» vraie doctrine et fermement devoues a sa propagation, 
» se rdunirent et credrent cet Atelier voue aux principes 
» immortels inscrits sur la banniere d’Hiram. Ces prin- 
» cipes se resument en trois mots : Liber li , Fraiernili , 
» Pr ogres. 

» L ’etude consciencieuse et approfondie , l’intelli- 
» gence parfaite et raisonnee de ces trois mots et de 
» leur sens, voila tout l’esprit Ma^. ■ . ! Grace a la vive 
» lumidre que projette sur les temps, les choses et les 
» hommes , la meditation de ces maximes , l’esprit 
» ma<?.\ fait sortir de la poussiere les generations dcou- 
» lees-, il repeuple les solitudes de l’histoire et decouvre 
» la verite cachee sous les decombres. 

» Perpdtuant dans le monde profane le mouvement 
» philosophique, il enseigne la consideration pour la 
•* pauvrete malheu reuse-, le respect pour la richesse, 
» fruit du travail et de l’epargne; la soumission sans 
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» flatterie toujours, mais aussi sans faiblesse, pour les 
» puissances legitimes ; il repete que la violence mdne 
» a 1’anarchie, et l’anarchie au despotisme; il demande la 
» reforme, mais en commen<?ant par celle des hommes; il 
» resout le probldme le plus difficile k rdsoudre : celui de 
» la liberty alliee k l’ordre et au respect de la loi $ il sert 
» de ralliement k lous les esprits inddpendants et gdne- 
» reux; il preche l’alliance des peuples unis par les 
>• memos sentiments d’humanite et de justice , par le 
» meme amour de la veritable liberte et de la vraie 
» gloire contre les anarchistes de tous les temps ; il fail 
» la guerre aux idoles , k l’ambition , a la cupidite , a la 
» fourberie , k Tindiffdrence , k Tdgoisme 5 il dit que 
» toute neutrality entre le bien et le mal , entre la verite 
» et le mensonge , est un crime •, que le mensonge est 
*> le poison des hommes; que c’est une faute de les 
» laisser s’en abreuver, et qu’il est du devoir de lout 
» esprit d claire de leur monlrer la justice et la verity 
» que les sophistes dyfigurent. 

» Passant ensuite du domaine de la theoriek celui de 
•• Taction : Ici, l’espritmaQ. - . fonde la society yiymen- 
» taire pour l’instruction gratuite des classes ndeessi- 
» leuses , facilitantk tous les moyens de s’eclairer , en- 
» courageant par des dons et des recompenses la propa- 
» gation des premiers elements de la science, stimulant 
» par une genereuse emulation la divulgation des ventys 
» qu’elle enseigne. Lk, nous le voyons inaugurer la 
» Society du Patronage pour les enfants pauvres , erda- 
» tion qui a eu la bonne fortune d’etre reconnue et dd- 
» clarde d’utilite publique. Ailleurs, c’est encore par 
» 1’initialive de l’esprit ma?.\ que nous voyons se con- 
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» stituer et s’organiser les premieres Associations de 
» secours mutuels qui, depuis , ont pris une extension 
» rapide et oflicielle. 

» Yoil'a, mcs FF/., les heurcux resultats de l’esprit 
» mac.'. ! Taut qu’il vivra parmi nous, soyez sans 
» crainte; laisscz, laissez passer les orages et les tour- 
» mentes ; Jes eaux ont beau couvrir la terre , s’elever 
•• jusqu’au sommet des plus hautes montagnes, entrai- 
» ner dans leurs \agues bondissantes les pcuples et 
» leurs gouverncments , la verite est immuable ; elle 
» est une, elle est eternelle \ le triomphe du torrent 
>• eslbientdt passe , et Ie soleil de Dieu fait sortir un 
» nouveau monde du deluge. 

» Comme nos anciens, mes FF.\ , sachons garder 
» l’esprit ma?.\ 

« C’est lk noire salut; c’est la notre vie ! 

Des applaudissements spontanes accueillent ces paro- 
les et remercient leur auteur. 

Le Yen.-, appelle ensuite le F.\ Oral. - . k faire 
l’bistorique du Parfait-Silence. II s’exprime en ces 
termes : 


Fr^res ! 

II y a cent ans , des Masons ont inscrit sur leur ban- 
ni£re le vocable du Parfait Silence $ et cette banni&re 
restde debout abrite encore aujourd’hui nos travaux. 

La Ma?.\ vit de traditions et cherche dans le passd 
l’enseignement de l’avenir ; voila pourquoi les Fils du 
Parfait-Silence .viennent, entre le siecle qui finit et le 
sifccle qui commence, demander k l’histoire de leurs 
P$res la raison d’etre qu’affirme une aussi longue exis- 
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tence : 4762 !!! 4862 !!! De grands, de 

terribles dvdnements se pressent entre ces deux dates. 
Les hommes et les choses en ont garde la rude em- 
preinte. 

Si dtroit et modeste que soit le sentier mac.-., il n’a 
pas toujours etd possible d’eviter le choc des evene- 
ments - , heurtee par eux, la Mat;. • . ebranlee , froissde, 
meurtrie, a eubesoin, pour resister, duddvouement et 
de la foi mac.*. de ses enfants. 

L’histoire mac-*- du siecle qui finit est done un peu 
l’histoire de ce temps-la, terrain brulant, bouleversd 
par les luttes politiques ou religieuses *, histoire impos- 
sible a faire en loge si la sagesse de nos P&res n’y avait 
pourvu. 

La loi mac.*, dit : 

« La Franc-Maconnerie ne s’occupe ni des diverses 
« Religions repandues dans le monde, ni dcsconstitu- 
« lions des Etats. Dans la sphere elevee oil elle se place , 
« elle respecte la foi religieuse et les sympathies poli- 
« tiques de chacun de ses membres. Aussi, dans ses 
« reunions, toute discussion a ce sujet est-elle formel- 
« lement interdite. » 

Fideles observateurs de cette loi qui a garanti notre 
Ordre de bien des dangers, nous ponvons, proteges 
par elle, chercher dans l’histoire les actes mac-*, de 
nos Peres , et demander compte aux evenements de la 
part bonne ou mauvaise faite par eux h la Maconnerie. 

En 4762, l’idee. philosopbique du 48”® sifecle dtait 
formulae ; 1’Encyclopddie, monument de savoir et d’au- 
dace, etait publiee •, l’heure dtait venue pour la Mac.*, 
de vulgariser ses doctrines et d’en prdparer l’av&nement 
dans le droit moderne. 


Digitized by t^.ooQLe 



20 


Lyon avait eudes Logesau 16 me sifecle, mais si bien 
emportees par les guerres de religion qu’on en trouve 
a peine trace dans les chroniques. 

C’est done de la Ma?.\ reconstitute en France en 
1725 , que nous relevons. 

Le Venerable etait Maitre a vie de sa Loge. Les 
Constitutions etaient sa propriete particuliere. Les 
Maltres des Loges d’un Orient formaient une Logepro- 
vinciale, avec pouvoirs disciplinaires •, celle de l’Orient 
de^Paris s’appelait la Grande Loge de France. Sous le 
patronage d’un Grand-Maitre , elle delivrait les Consti- 
tutions. 

Le Titre Constitutif du Parfait-Silence, delivre au 
F.\ Lenoir, avec obligation k lui imposee de respecter 
les prescriptions de la Grande Loge de France , « de 
>» garder et faire observer la decence, la concorde etl’u- 
» nion qui doivent regner dans 1’Art Royal de la Franc- 
» Ma^onnerie, >* est un veritable privilege nominatif, 
proche parent des privileges de jurandes, et qui ne 
pouvait durer. 

Dts 1766, la Loge reclame le droit d’elire son V.-. 

Portee k la Grande Loge provinciate , cette question 
est tranchte au profit des titulaires nominatifs , et l’agi- 
tation dure jusqu’en 1775. 

A cette dpoque, le F.\ Lenoir, fondateur du Parfait- 
Silence, magon devoue, que, pendant vingt ans, nous 
retrouvons officier dignitaire au service de la Loge , fait 
abandon spontane de ses droits et privileges. Pour la 
premiere fois un Venerable est elu : ce fut le F.\ 
Faucheux, imprimeur, quai Saint-Antoine. 

La Grande Loge de France, modiflee k son tour , 
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devenait Grand-Orient de France, visait, le 12 fdvrier 
1781, la Constitution du Parfait-Silence, en acceptait 
le depdt et accordait a la Loge l’investiture collective. 

La demande, adressee au Grand-Orient en 1780, est 
signde Rand, Yen. - . ; Villard, Surv. - . •, Naudeau, Seer. - ., 
Lenoir, Garde des Sceaux (fondateur de la Loge). 

Le tableau de cette anneeporle, Ven. - . le F. - . abbe 
Rand , pretre , demeurant k la Manecauterie , place 

Saint-Jean (batiment de la cathddrale ) En 1780, un 

prdtre regulier pouvait etre Ven. - . d’une Loge mag . • . !.. 
Ce fait, quiaffirme si haut l’esprit de tolerance d’une 
autre epoque, nous a surpris et paraitra plus extraordi- 
naire encore, quand nous verrons plus tard la Ma^onnerie 
anathematisee et miseau ban 

Mais en quels termes un Venerable , aujourd’hui im- 
possible, devait-il s ’exprimer en Loge ?... Le discours 
prononce par le F. •. abbd Rand a la fete d’installalion de 
1781, a dte retrouve aux archives et va vous 1’apprendre. 
Ce document, qui sera publie, ne peut trouver en entier, 
place dans ce resume; nous citons des fragments. 

Apres avoir lletri l’isolement, l’dgo'isme, l’amour de 
soi , il dit que : « La societe est une loi supdrieure de 
» l’bumanite; en socidtd, l’instinct de l’homme de na- 
>• lure devient raison-, la sensibility physique , sens 
» moral. 

» De la Raison naquit le Gdnie, le sens moral enfanta 
>• l’Humanite. Dans les societds profanes, la crainte de 
» ses semblables n’est souvent que la crainte du sage -, 
» chez les masons, cette crainte ne peut etre qu’une 
» erreur de l’esprit. » 

Et faisant allusion, sans le nommer, k la misanthropie 
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da cdlfcbre philosophe de Genfeve : « Plaignons le sage 
» qui , ne pouvant trouver dans les socidtes corrompues 
» la satisfaction de la raison et du sens moral, se plai- 
» gnit envers la society d’en avoir ddveloppd le germe 
» precieux •, il crut connaitre les hommes lorsqu’il ne 
» connut pas les masons. Son erreur fut done 1’efFet de 
» son manque d’expdrience a cet egard plutot que celui 
» de sa raison, et son coeur, qui fut celui d’un vrai ma- 
» con , ne fut malheureux que parce que n’en ayant 
» pas le litre, il ne pul vivre dans la sociele de ceux pour 
'» qui il etait ne. >• 

Mais arretons lk nos citations. Trouve-t-on , de nos 
jours, beaucoup de Venerables qui apprdcient la Macon- 
nerie a ce degre et en fassent l’eloge en pareils termes ? 

Des trav.'. reg.\ et suivis, de nombreuses affiliations 
marquent celte periode. En 1777, La Loge reQoit en 
visiteur l’Empereur d’Allemagne, Joseph II, qui voya- 
geait sous le nomde Comte de Falckeinsteim 5 en 1784, 
le Pa rfait -Silence , fidele h 1’obddience du Grand-Orient 
de France, refuse de prendre part aux trav. - . dc la 
Mac.*. Egyptienne inauguree a Lyon. Les proc&s-ver- 
baux mentionnent cette decision motivee ( 1 ). 

Les dvenements avaient marche : 


(t) On lit dans l’Histoire de Lyon, par J.-B. Montfalcon, vol. 2, 
fol. 827 , « Joseph Balscmo, plus connu sous le nom de Cagliostro, 
» vint tk Lyon en 1784 , il mint en 1784, ct cbtouit les Loges 

> Mafonniques ainsi qu’une partie de la population par ses jon- 
» gleries ct ses pretendus secrets. On lui fit une reception bril- 
® lantc et on lui offrilde riches presents, reconnu Grand-Mailre de 
» Mafonnerie Egyptienne, il trdnait en cette qualite dans un 
» Temple qui avait cte construit a droite de la grande allee des 

> Brotteaux » 
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La rd volution, depuis longtemps faite dans les esprits, 
dtait formulae en 1789 par 1’A.ssejnblde Nationale, dans 
le sein de laquelle la Mag.*. comptait un grand nombre 
de ses fils. 

La doctrine des masons, devenue la loi des modemes, 
devait plus tard s’appeler les principes de 1789. 

Un instant, la Mag.*, put dire exegi monumenlum, et 
croire qu’elle allait se reposer. 

Mais, presque toujours, le progrds s’achdte chdrement. 
Souvent la sagesse humaine fait defautaux heures diffi- 
ciles 5 les intdrets, les passions la dominent, et la lutte 
commence. 

Celle-lk fut terrible ! 

Des resistances insensees provoqudrent des aspira- 
tions excessives. 

La statue de la libertd fut voilde, et la Mag. * . , oeuvre de 
paix et de fraternitd, n’eut plus de place dans le milieu 
ensanglante d’oii devaient, cependant, sortir l’emanci- 
pation et la libertd. 

L’idee Mag.*, n ’dtait pas morte. 

L’dtranger vint se meler k nos luttes; le pays fut 
menace, envahi. 

Le 11 juillet 1792, la patrie dtait declardeen danger. 
Frangaise avant tout, la Mag.*, organisait les volontaires 
dont quatorze anodes ont couvert les frontidres et sauvd 
la nationalitd. 

L’Orient de Lyon avait grandement souffert. La rdvo- 
lution, la guerre civile, le siege et ses suites avaient 
tellement dispersd les Mac.*., qu’en 1803 sculement, 
les membres du Parfait-Silence ont pu reprendre leurs 
travaux, 
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NeufMa?.-. recommencfcrent 1’ceuvre ; les archives ont 
conserve leurs noms : ce sont les FF.\ Daval, Orat.-. 
en 1792; Blanc, Falvre, Barret (Mathieu), Rayuard, 
Massye, Ghangeux, Raynard aine, Raynard cadet. 

Le bombardement a detruit les archives; il faut de- 
mander des dnplicata de Constitution au Grand-Orient 
de France. 

Le travail est incessant ; les receptions se succMent; 
les noms les plus honorables se trouvent a chaque page 
des proces-verbaux, et, le 5 mai 4805, la Loge peutinau- 
gurerun temple Ma<j.-. aux Brotteaux. 

Le 18 mai 1805, le Parfait-Silence convoque et reu- 
nit sous son toit les RR.-. LL - ., la Parfaite-Harmonie, 
Candeur, Saint-Napoleon et la Loge militaire la Concorde, 
du 30 me regiment de Dragons. 

Les Trav.- . sont ouverts au nom du Serdnissime Grand- 
Maitre prince Joseph; ils ont pour objet la reception 
solennelledu T.-.ill.-. F. •. l’astronome Lalande, Orat.-. 
du G.-. 0.-. de France. Le 30 ddcembre 1805, les LL.-. 
reunies de Lyon celebrent la Fete de la Paix, et le 
Parfait-Silencc inaugure son Chapitre. 

En 1806, il appuie la demande des Constitutions de 
la L.-. la Bienfaisance, 0.-. de Lyon. 

En 1809, il installe la Loge les Amis des hommes, 
0.-. de Condrieu. 

La Loge continue a grandir. Composde de 9 mem- 
bres en 1803, elle en compte 105 sur ses Col.-, en 
1812. A cette epoque, douze cents LL.-. battaient 
maillet sur la terre fran^aise. 

Mais, k de grandes gloires vont succederde grands re- 
vers. La patrie estenvahie; lanationalitemiseen question. 
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Tous les hommes sont fibres pour les Ma$.\; mais 
quand les fils d’une autre patrie viennent en armes k 
notre foyer, fussent-ils Macons, ils s’appellent l’ennemi, 

l’etranger. On peut les subir Ieur tendre la main, 

jamais ! 

Ge fut un crime, la Mat;.*, ensubit la peine : la per- 
secution comment^; les trav.*. furent suspendus, les 
temples fermds, supprimes; lafamille dispersde. 

Des FF.'. ddvoues, et a leur tete le regrettd F.\ 
Ddperet-Muret, replierent la bannidre du Parfait-Silence, 
et firent bonne garde autour d’elle. 

La persecution affermit dans leur foi les cent mille 
Masons chasses de leur temple, et, quand vint la* fin 
de l’orage, lorsqu’en 1818 on accorda a Beurnonville la 
reouverture du Grand-Orient de France, chacun y revint 
avec ardeur-, les Coll.-, et les edifices abattus furent 
releves. 

Le trace de reprise des trav.-. du Parfait-Silence 
s’exprime ainsi : 

« Des circonstances imprevues, calamiteuses el trop 
» durables, ayant force les membres de la Loge k cesser 
» leurs trav. - ., et des evenements majeurs les ayant 
*> disperses, ils ne perdirent point respdrance de relever 
» ses Col.'., conserverent leurs materiaux et toutes les 
» PI. - , k tracer qui resterent intacteset ne furent point 
» arretees. Ainsi les Trav.-. ne furent point fermes, 
» mais seulemenl suspendus; enfin, les tenfebres s’etaut 
>* dissipdes, plusieurs anciens Masons, enfants de la 
>• Loge, forme rent la resolution de rouvrir le temple, et, 
» s’dtant assignd le jour, se reunissent aujourd’bui 
» pour ce grand ouvrage. (18octobre 1818.) >> 
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Pas de col&re, pas de recrimination *, les ouvriers dis- 
perses par l’orage reviennent se mettre k l’ceuvre apris 
la temp£te, et tout est dit. Qui done osera accuser la 
Ma$.\ de. violence et d’emportement ? 

Mais cette fois encore tout est k recommencer. 

« Nous sommes peu nombreux », ecrivait la Loge au 
Grand-Orient en lui envoyant son tableau. Neuf masons 
avaient repris les trav.\ en 1803, douze masons repon- 
daient au premier appel de 1818. 

Le 13 mai 1819, un aucien membre du Parfait-Silence, 
le F.\ Col, apporte en stance solennelle les constitu- 
tions et archives conservees par lui pendant les jours 
difficilcs. 

Le 16 janvier 1821 , la Loge inaagure le temple de 
la rue des Fantasques. 

Nous commengons k trouver, dans les proefes-verbaux 
d ’initiation, les noms de FF.\ que nous sommes heu- 
reux de voir , apres 40 et 50 annees , assister k cette 
fete (1) et qui, mieux que ces lignes , aflirment par leur 
presence, la fidelite k l’idee mag. - ., k la banniere et au 
vocable du Parfait-Silence. 

En 1824 , le Parfait-Silence assiste k Installation 
d ’ Union-Confiance, 0.*. de Lyon, et vise, en 1825, la 
demande en constitution du Parfail-Accord, O. - . de 
Villefranche. 

La Loge inaugure, en 1827, son temple de la rue 
Tourette, et re$oit, en 1828, du F.\ Rozas don et 


(t) Le Doyen des roembres presents du Parfait-Silence est le F.\ 
Roussel, init.*. en < 810 , etqui, dfes 1811 ,signait comme Secret.*, 
les proces-verbaux de la L.\ 
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ddpdl en ses archives des cahiers maq.-. originaux du 
Rite dgyplien. 

Le Y^n.-. F. - . Guilloud inaugnre le Rite dcossais, et 
la L.\ affilie qualorze membres de l’ex-loge Memphis. 

Le 6 * jour du 7“ mois 1829 , le Parfait-Silence con- 
voque et reunit les RR.-. LL.\ Sincere-Amitte, Can- 
deur, Equerre et Compas , Union-ConOance , Enfants 
d’Hiram , Etoile-Polaire , Asile du Sage, de 1’0.\ de 
Lyon •, Parfaite-Union, O.-. de Yillefranche •, Franche- 
Amitie , 0.-. de St-Etienne 5 Isis, Or.-, de Paris; 
Fid£lit£, 0.-. de Lille; 1 ’Ami tie, 0.-. de Geneve. 

Ordre du jour des Trav.-.. 

F 6 tc offerte h Fill.-. F.-. le general Lafayette et k 
Georges-Washington Lafayette, son fils. 

Le F Maisonnette, venerable du Parfait-Silence, 
prdsidait ; l cr maill.\, le F.-. Morel, des Enfants- 
d’Hiram; 2 e maill.-., le F.-. Yotro, d’Union-Gonfiance ; 
Orat.-., le F.-. Richand, de Sinc&re-Amiti£ ; Adj.-., le 
F.-. Cesar Bertholon; Secret.-, le F.-. Finieltz, du 
Parfait-Silence. 

L’0.\ de Lyon a gardd souvenir de cette fete qui 
marque l’epoque la plus brillante de la Ma$.-. lyonnaise. 
Aflilids et d^cords de la medaille de la Loge, les FF.\ 
Georges et Washington Lafayette ont signd au registre 
des proc&s-verbaux du Parfait-Silence. 

Quelques mois apr&s, le 13 mai 1830, le gdndral 
Lafayette dtait nommd et acceptait le litre de premier 
Grand-Maitre d’honneur advilam du Conseil Phil.-, le 
Parfait-Silence nouvellement constitue. La PI.-, de 
l’ill.*. F.*. est cncadree et conservde dans le temple; 
elle est, en outre , transcrite au registre des Bal.\ du 
Conseil. 
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Les fdtes brillantes , les dclatantes manifestations 
ma$.\ n’arretaient pas les trav.*. utiles. 

Le l er avril 1830, des Masons ddvoues, et parmi eux 
des membres du Parfait-Silence , prenaient l’initialive 
de la plus gdndreuse des assistances , celle qui assure 
aux enfants , aux hommes de 1’avenir , le pain sacrd 
de ^intelligence, l’inapprdciable bienfait du savoir. Leurs 
souscriptions particulidres fondaient la Socidte d ’Ins- 
truction elementaire du Rhone. La Loge , h son lour, 
votait des prix aux dldves laborieux , creait un Cours 
gratuit de mathdmatiques. 

Dans cet ordre d’idees, nous la retrouverous, en 1833, 
prenant encore 1’initiative de la creation d’dcoles d’a- 
dultes avec fondation de prix, de livrets de caisse d’dpar- 
gne aux ouvriers studieux •, distributions , en 1832 , 
1833, 1831, de medailles d’or aux professeurs.les plus 
mdritants. 

A partir de 1834 , la Societe d’Instruction elemen- 
laire, appuyee dans les Conseils de la commune et du 
ddpartement par les membres du Parfait-Silence , se 
developpe rapidement, entraine avec elle dans la voie 
du progres les institutions rivales , et , en 1835 , le 
Parfait-Silence salue le succ&s de son ceuvre grandie, 
emancipee, dont l’avenir est desormais assurd. En 1850, 
notre regrette F.-. Arquilliere est mort Yen. - , du Par- 
fait-Silence et President de cette Socidtd. 

Mais, revenons sur nos pas. 

En aodt 1830, le Parfait-Silence apportait son obole 
h la souscription pour les victimes des Journdes de 
Juillet. 

En mars 1831 , il souscrivait pour les Refugids Italiens 
et Polonais. 


L 


Digitized by 


Google 



29 


Au mois de novembre de la meme anode, la Loge 
payait un fatal tribu au fleau de la guerre civile. Son 
Vdndrable, le brave et loyal F.\ Maisonnette tombait 
dans les rangs de la Garde nationale. 

Les LL.-. de 1’0.*. de Lyon et dela correspondance 
vinrent s’associer, le 15 avril 1832, au deuil de l’At.-. 
dans la Cdremonie fundbre qui rappelait ce triste eve- 
nement. 

En 1766, la L.\ le Parfait-Silence avait, la premiere, 
reclame et obtenu le droit d’election de ses Chefs-, ce 
droit dtait le privilege des membres fondateurs et res- 
ponsables. 

Le 21 mars 1832 , la L. \ proclame I’egalitd de devoirs 
et de droits pour tous les membres de l’atelier. 

Le 12 septembre 1833 , la L.-., relevant un acte de 
courage extraordinaire, ddcerne une mddaille d’honneur 
au pilote Hdnin , de Boulogne-sur-Mer , qui , dans une 
effroyable tempete, s’etait devoud pour sauver l’dquipage 
du vaisseau anglais YAmphilrile cette mddaille lui fut 
remise au nom du Parfait-Silence , en grande cdrd- 
monie, par les Aulorites dela Ville. Quelques semaines 
apres, la decoration de la Legion d’honneur conlirmait 
le choix du Parfait-Silence. 

En septembre 1836, le Parfait-Silence rddige son 
Rdglement et le formule en ces termes : 

La L.\ adopte pour base de ses trav.\ les principes subants : 

Rends a Cesar ce qui est h Cesar et h Dieu ce qui est h Dieu. 

Fais a. autrui ce que tu onudrais qui te fdt fait . 

Sois tolerant , juste , bon , et tu seras heureux. 

Pour moyens d’enseignement, el It r admet tous ceux avoues par 
la raison et par la oirite . 
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Elle repousse le langage irritant des passions ; el/e recherche 
dans I’histoire du passe comment on doit employer les ressources 
duprisent pour assurer la securite el la prosptrile de laoenir. 

Elle accueille dans son sein tous les hommes probes ct iclai- 
ris sans leur demander compte de leur croyances religieuses ni 
de leurs opinions politiques ; ces choses etant essentiellement 
etrangeres d son institution , elle se fait une loi imprescriptible 
< Ten intcrdire la discussion. 

Scrupuleuse obseroatrice de la loi Mag .'. , elle fait le bien 
pour F amour du bien et sans ostentation , mats elle s’ applique d 
toiler que le bien fait destine au malheur deoienne une prime 
accordee d la per esse ou au vice. 

Ces principes sont aujourd’hui , comme il y a vingt- 
cinq ans, la loi rigoureusement observe du Parfait 
Silence. 

Une fois encore (en 1836), le Parfait- Silence 
iuaugure un nouveau Temple, maison Saint-Olive, aux 
Brotteaux. 

Ces deplacements incessants, cette existence nomade 
et tourmentde, commune a toutes les Loges, qui absorbe 
en pure perte les ressources maconniques et l’activite 
des macons, inspirera bientdt 1’idde d’un Temple mac. - . , 
propriety des masons, idee combattue par des resistances 
encore inexpliqudes , mais qu’en depit des resistances, 
des FF.\ devours realiseront a Lyon d’abord, et succes- 
sivement dans tous les Orients populeux. 

Dans la Fete d ’inauguration de 1836 , le Parfait- * 
Silence propose, pour la premiere fois, l’unite de Temple, 
donnant ainsi mandat b ses fils d’en poursuivre la rea- 
lisation. 

En 1839 , une idde gdndreuse est mise en pratique par 
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des masons qui fondent h Lyon la Socidtd du Patronage 
des enfants pauvres. 

La presence dans cette enceinte de FF.\ devours qui 
dirigent cette oeuvre , nous empeche d’en faire ici l’eloge. 

Le 12 septembre 1839, le Parfait-Silence lui a pro- 
mis son concours et celui de ses enfants. 

L’engagement a 4te tenu, meme au milieu des cir- 
constances les plus difliciles. 

Cette fondation prosp&re et s’affirme par ses actes de 
bienfaisance. Le Parfait-Silence espere la saluer aussi 
un jour, grande, forte et riche de ses oeuvres et de ses 
adherents. 

En 1840, Lyon est eprouve par la grande inondation *, 
chacun fait son devoir -, un des membres de la Loge se 
distingue par ses actes de courage et de devouement, 
qui lui valent une haute recompense. 

La Loge epuise son tresor et affecte toutes ses res- 
sources a la souscription pour les inondes et au soula- 
gement de ses FF.\ , victimes du fleau. 

Le Parfait-Silence prend en 1843 , l’initiative d’un 
acte considerable. UneL •. de Berlin refuse l’entreedu 
Temple h des masons reguliers, et parmi eux au F.\ 
Berhend, du Parfait-Silence, parce que cesFF.-. pro- 
fessent la religion juive. 

Le Parfait-Silence accueille la plainte de ses FF.\ 

Une protestation, signee des FF.\ Chevassus, Ven. ; 
Thimonier, Yivier aine, Bacot, Cherpin, Brunet, est 
votee h l’unanimite. 

Traduite en anglais, allemand, italien, espagnol et 
latin , elle est adressde au Grand-Orient de France , h 
l’Ob^dience enti^re , a la Grande Loge Prussienne 
Royal-Yorck et h toutes les Loges de l’univers. 


Digitized by t^.ooQLe 



32 


De grandes assises ma?. - ., ainsi convoqudes, pronon- 
cent et condamnent par un arret solennel cet acte d’in- 
tolerance. Les Masons prussiens de ia religion juive en 
ont garde souvenir. 

Le Parfait - Silence compte des membres actifs k 
Berlin : tous les ans , des demandes en initiation nous 
sont adressees de cet Orient 5 l’une d’elles est en ins- 
tance actuellement. 

' En 1846, sous la prdsidence du F.\ Cesar Bertholon, 
la Loge decide la construction d’un Temple ma^onnique. 
Des FF.\ dont le Parfait-Silence garde les noms, et 
parmi lesquels il faut citer lesFF.'. Besson, Deperet- 
Muret, Cherpin, Thimonnier, Ch. Sue, H. Yivier , 
entreprennent et m&neut a bonne fin la construction du 
premier Temple , propriete magonnique , bati par des 
Ma<?.\ , qui ait etd eleve dans nos contrees. Cet edifice 
qui abrite aujourd’hui nos travaux, et dont le F.\ 
Arquillidre posa la premiere pierre en seance solennelle 
le 20 septembre 1846 , fut inaugure le 19 m * jour du 10 me 
mois 5847 (19 decembre 1847). 

L’edifice est construit; les ouvriers de paix ont un 
abri assure; la ma^onnerie a un lendemain. Vienne 
l’unite de Temple , et, ses conditions d’existence chan- 
gees, assurdes, lui permettront d’aborder un ordre 
de travaux impossible jusque Ik. 

Tel est le but que le Parfait-Silence va poursuivre 
pendant dix anne'es. 

Pas plus que ceuxde 1830, les dvdnements de 1848 
n’ont atteint nos travaux. Fidele aux traditions, le 
Parfait-Silence veille avec soin au respect et k l’obser- 
vation de nos lois qui separent les trav.\ du Temple 
des agitations du monde exterieur. 
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Le 29 octobre 1851 , la Loge conduit k sa dernifere 
demeure une de ses illustrations , leF.*. Arquillidre. 

Une cerdmonie fundbre marque cette douloureuse 
journde. Un deuil mag.', de neuf mois est ordonnd ; la 
banni&re et les decorations du Temple restent converts 
de crepes; toutesles fetes sontajourndes. G’estainsi que, 
parmi nous , on rend tdmoignage des services rendus. 

Les dvdnements de 1851 font k la Ma?.\ une situation 
difficile. La loi sur les associations, dont le Grand- 
Orient nous avait garantis en 1834, nous est appliquee. 
Le Parfait-Silence decline la condition d’autorisation 
locale et suspend ses Trav.\ 

Le Grand-Orient, reconstitue par la nomination d’un 
Grand Maitre, approuve cette conduite et permet de 
les reprendre 

Le Temple est ou vert en seance solennelle le 30 juin 
1852. 

Le 2 octobre de la mdme annee, Iors de l’inspection du 
F . • . Adolphe Perrier , secretaire gdndral du Grand-Orient 
dc France, 1’0.\ de Lyon organise, sous le nom de 
Caisse Centrale , le service de secours aux Masons voya- 
geurs. 

Enfin, le 14 juin 1854, dans une rdunion gdnerale, 
presidde par rill. - . F.\ Heullant, inspecteur'du Grand- 
Orient, le Parfait-Silence propose l’unitd de Temple 
pour l’O.'. de Lyon. Poser la question, c’dtait la 
resoudre. 

Quatre anndes de discussion seront cependant neces- 
saires avant que cette rdforme demandde par l’immense 
majorite, sanctiounee par le Grand Maitre de l’Ordre, 
ne devienne la loi de notre Orient. 
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Ici commence notre oeuvre, l’oeuvre du present : nous 
n’avons mission que de relracer le passe. L’histoire du 
Parfait-Silence etit put etre racontde plus brillanle et 
plus imagee, mais nous devions resler vrai, rester lidele 
k la formule de la Loge « faire le bien pour l’amour du 
bien el sans ostentation. » Ceux-lk seulement, hesitent 
k se souvenir, k regarder dans leur vie, qui ont crainte 
d’y trouver des erreurs ou des fautes. Les masons du 
Parfait-Silence acceptent l’entiere solidarity des actes 
mac. 1 . de leurs p£res, et s’efforcent de suivre leurs traces 
dans le temps present. 

La Ma?. - . vienl de traverser une periode agitde. 

Appelee k nommer son grand Maitre, elle s’est trouvee 
inhabile k s’entendre pour faire un cboix. II y a eu in- 
terregne, solution de continuity dans le Pouvoir disci- 
plinaire et directeur. 

La Ma?.\ qui n’a pas la pretention d’ytre un etat 
dans l’etat, a cesse un instant de fournir au Pouvoir civil 
la caution, le repondant qui la couvre et lui permet de 
garder son unity de direction. 

Soumis de nouveau aux conditions d’autorisation 
locale, le Parfait-Silence les a encore une fois respec- 
tueusement dydinees. 

Pour lui, en l’absence d’unite directrice et discipli- 
naire, il n’y a plus de Ma^onnerie. II a suspendu ses 
travaux ! Quatre mois de sommeil n’ont pas refroidi le 
zele de ses tils, et quand, sous le couvert exclusif de la 
Grande Maitrise, le temple s’est ouvert, les ouvriers se 
sont trouvds devoues et nombreux autour de la banniere 
de 1’Atelier. Les travaux ont ety repris; la grande tkche 
de l’unite de Temple, sanctionnde par le decret du 
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27 fdvrier 1859, confirmee et garantie par celui du 
31 aout 1862, a did de nouveau mise & l’ordre du jour; 
elle esten pleine voie de realisation. 

Bientdt, les questions matdrielles rdsolues, [’exis- 
tence assurde, l’O.’. de Lyon, affranchi des incessantes 
preoccupations qui, depuis tant d’annees, l’entravent ct 
l’arrdtent, pourra rdsolument aborder le programme 
mac.-, de l’avenir. Ce programme, notreVen.'. voudra 
bien nous l’indiquer en quelques mots. 

L’Oral.\ des trois At.'. du Parfait- Silence, 
Secritaire de la Commission historique, 

DUCARRE , 30* 


Le F.\ Le Royer, Vdn.\ de la Loge, prend la parole 
en ces termes : 

TT.\ CC.-. FF. . 

« Apres avoir fait le compte des voies du passe, ne 
devons-nous pas jeterun regard sur leprdsent etl’avenir ? 
N’y a-t-il pas utilitd, par l’examen retrospectif du che- 
min parcouru, de determiner nos devoirs actuels ? Dussd- 
je provoquer votre impatience en prolongeant de quel- 
ques instants cette seance memorable et ddjk bien rem- 
plie, je le ferai, parce qu’a toute chose il faut une 
morale ! 

» II n’est pas possible de se dissimuler que l’lnstitu- 
tion Mac.-, subit depuis plusieurs anndes, dans son 
developpement et dans son importance, un regrettable 
temps d ’arret. 
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» Comment se fait-il que cette association qui, au 
XVIII* siecle et pendant les premieres anndes du XIX*, 
comptait dans son personnel tout ce qu’il y avait d’hom- 
mes d’dlite par le coeur et l’intelligence, qui eul l’honneur 
le 7juinI778, dedonuer l’initiation a l’undes plus grands 
gdnies de son dpoque, a Voltaire (vous l’avez tous 
nommd), en soit reduite k se recruter parmi les hommes 
assurement honorables et devoues, mais dont la valeur 
reside surtout dans leur bonne volonte et leur amour de 
l’humanite ? 

» Pourquoi, lorsque, fervents et convaincus du bien 
que nous pouvons faire, nous nous adressons k ceux 
que nous croyons dignes de figurer dans nos rangs, ren- 
controns-nous quelquefois de la repulsion, souvent 
un sourire ? 

» Les causes de cette ddcheance sont multiples ; je 
n’ai pas la pretention de toutes vous les enumerer : ce 
serait inopportun. Jeme contenterai de vous en signaler 
deux, parce qu’elles ont leur origine en dehors de nous 
et que nous pouvons y porter aisement remede. 

>* Quelquefois nos ouvertures sont mal accueillies 
parce que nous sommes calomnies. 

« Nous sommes calomnies parce que nos adversaires 
exploitent contre nous l’apparent mystkre qui nous enve- 
loppe, pour, sans raison et sans preuve, nous represen- 
ter comme des agents de theories dangereuses, comme 
des demolisseurs ardents de tout ce qui n’est pas nous et 
nos doctrines. Ces accusations se repandent k petit bruit; 
puis, lorsque le terrain est prepare, que la semence a 
pris racine, alors, du haut de tribunes imposantes, fond, 
sur nous et nos idees, l’anatherae. 
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Nous sommes qualifies de tisons d’enfer auxquels il 
faut refuser le feu et l’eau , damnes dds ce monde et 
voues aux peines eternelles ! 

» Dans ces imprecations , il faut sans doute faire la 
part des necessites du style et des exigences de 1’efFet 
recherchd-, aussi, dans mon for interieur, ne suis-je 
que mddiocremeut epouvante de ces elfroyables perspec- 
tives et fort tranquille sur vos sentiments personnels 
b l’endroit de ces declamations qui se produisenta cer- 
taines heures, comme si elles etaient le resultat d’une 
consigne et d’un mot d’ordre. 

» Ces excds d’un zele aveugie et mal inspird me 
laissent sans dedain $ ce que j’eprouve, c’est un regret 
sincere de ce langage violent et injuste, et encore, 
pourquoi ne le dirai-je pas, une sincere pitie pour tant 
de coldre et tant d’invectives. 

» Ces accusations, quelqu’iniques qu’elles soient, n’en 
sont pas moins un danger et un obstacle qu’il faut 
abaisser et detruire. 

» Pourquoi le sourire est-il souvent la seule reponse 
h nos instances P La raison s’en trouve dans la concen- 
tration trop intime de nos tresors de principes, de 
moyens et de but -, 14, encore , on se figure que les 
ombres qui entourent nos cerdmonies d’initiation cachent 
le vide de nos iddes, l’inanitd de nos efforts, l’insigni- 
fiance de notre enseignement. 

» Le rem&de h ce que les objurgations sans justice des 
uns, le dddain ou l’incredulite des autres ne persistent 
pas a entraver notre marche et l’accroissement de nos 
forces, vous 1’entrevoyez : il me suffira de le caractdriser 
en quelques mots. 
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» Exposer toujours et partout nos doctrines, les 
repandre, en profitant avidemcnt de l’occasion, au foyer 
de la famille , dans les rapports profanes , en un mot 
rechercher la publicity , cette puissance nouvelle qui 
brise toutes les oppositions lorsqu’elle est au service de 
la verite et qu’elle n’obdit qu’a des motifs purs et hon- 
netes, enfin affirmer par la pratique la sincerity de nos 
theories, voila l’arme infaillible du succes ! 

» Ghacun, alors, au tribunal de sa conscience, pourra 
apprecier la valeur des anathdmes. On sera pour nous 
ou contre nous en connaissance de cause •, l’injustice 
ne se prelassera plus 'dans son facile triomphe en terras- 
sant des doctrines qui ne sont pas les ndtres ; le rire se 
transformers en ricanemcnl , c’est-a-dire deviendra 
impuissant. 

■> Expliquons done pourquoi , dans ce siecle qui 
reclame le grand jour sur toutes choses , ou le libre 
examen a conquis le droit de cite, nous paraissons aimer 
et pratiquer le mystdre. 

» Le secret nous est impose, en premier lieu, par le 
respect de noire serment, par le culte du souvenir de 
nos preddeesseurs ; en second lieu, par la necessite que 
provoquent nos engagements reciproques. Ce secret 
nous a ete transmis a la condition de ne le transmettre 
qu’h des masons : nous tenons nos promesses. 

» Ce secret est une necessite de notre situation respec- 
tive, parce que semes sur la surface du globe , quelles 
que soient leur religion, leur origine, leur langue, leur 
nationality, tous les Mac.-, sont freres, et, comme tels, 
tenus de se venir en aide. 11 importe done que l’impos- 
teur ou l’intrigant ne vienne pas mettre h contribution 


Digitized by t^.ooQLe 



39 

ce qui est du , non pas exclusivement, mais surtout a 
un Macon par un Macon. 

Tel esl le mot de l’inigme ! Y a-l-il quelque chose de 
plus respectable, de mieux motive, de plus raisonnable ? 
Nos M. ., S.\ et Att. - . foment le passeport qui ouvre 
toutes les portes, sur le vu duquel Yappel est un droit , 
Vappui un devoir ! 

» En est-il de meme de nos principes, de notre ensei- 
gnement, de notre but? Non, mille fois non ! 11s ne 
redoutent pas les rayons du soleil ils les reclament •, 
c’est la lumiere qui doit aider a leur expansion et a 
leur triomphe. 

» Sommes-nous des ennemis de la foi religieuse ? 

» Sommes-nous des demolisseurs politiques ? 

» Nos Statuts nous interdisent loute discussion sur ces 
grandes questions qui peuvent et doivent etre l’objet 
des preoccupations de l’homme et du citoyen ; sur les- 
quelles.chacun doit, k peine d’etre indigne de ce double 
titre, chercher dans la mesure de ses forces, k se faire 
une opinion. 

» Mais, quel que soit le resultat de son choix, il ne 
saurait etre exclusif de la Communion maconnique ; il 
ne saurait s’opposer a ce que chacun vienne apporter 
sa part d’action, dans les limites du cercle que nous 
nous sommes volontairement trace. 

>• Nos investigations ne se portent pas sur les desti- 
nies de l’homme au-delk de ce monde , parce que ce 
serait empieter sur le domaine de la foi. 

*> Nous ne nous melons pas aux agitations qu’enfante la 
solution des problemes politiques, parce que noire am- 
bition, comme Macon, ne va pas au-delk du developpe- 
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ment individuel de celui qui s’associe k nous, de 1 ’ap- 
preciation des rapports d’homme k homme, en dehors 
de la religion, en dehors de la politique; la determina- 
tion des devoirs de l’homme vis-k-vis de lui-meme , 
vis-k-vis de ses semblables , nous parait uue oeuvre 
assez haute, assez grande, pour que notre activite ma?.\ 
ne se disperse pas ailleurs. 

» Caractdrisons done notre oeuvre ; indiquons nos 
moyens signalons notre but , et je crois que nous 
n’aurons k redouter ni l’injustice ni le sarcasme. 

» N’est-il pas vrai qu’k c6te de cette admirable char- 
penie materielle qui constitue une partie de notre etre, 
le Grdateur a place un flambeau lumineux, destine k nous 
diriger, nous dclairer dans notre inddpendance et notre 
liberte ? 

» Que Ton appelle raison , intelligence , esprit ou 
ame, cette qualite precieuse qui seule nous distingue 
des autres etres de la creation ; qu’elle soit superieure, 
egale ou subordonnee k la matiere, qu’elle soit depen- 
dan te ou independante du corps, ne nous a-t-elle pas 
ete donnee pour en faire usage ? 

» Le G. 1 . A.*, de l’Un.\ a-t-il pu nous doter si 
magniliquement pour que nous laissions lk cet instru- 
ment et que nous le subordonnions jusqu’a l’anean- 
tissement ? 

» Poser la question, e’est la rdsoudre ! 

» Or , en dehors de la foi que nous n’exaltons ni ne 
rabaissons, n’est-ce pas une consequence, de cette pro- 
pridte inalienable, de l’utiliserpour nousrendre compte 
de notre role ici-bas, de nos devoirs dans le milieu 
social que notre nature nous impose comme une condi- 
tion ndeessaire de notre existence ? 
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» Si, par le fait de l’association ma^onnique, nous 
augmentons les ressources, k l’aide desquelles nous pou- 
vons developper notre raison , ttargir notre cceur , suivant 
l'admirable expression de Jean-Jacques, ne faisons-nous 
pas oeuvre meritoire et utile? 

>» Quelle pourrait en etre la consequence? 

» Elever jusqu’k une religion la notion du devoir par 
les seuls efforts de la raison ? — Oil serait le danger-, oil 
serait le mal, que la raison devlnt religieuse et la 
religion raisonnable? 

» Quels sont nos moyens ? 

» La persuasion par l’enseignement. Mena^ons-nous? 
intimidons-nous? Non ! C’est au nom de la raison eclai- 
ree, developpee, epuree, que nous affirmons le devoir. 
Notre langage est celui d’une tolerance absolue, d’une 
fraternite sans forfanterie comme sans faiblesse -, nos 
conferences n’admettent que les accents du coeur, la 
discussion animee sans passion, energique sans violence. 

» Quel est notre but? 

» L’egalite morale par la fraternite et la solidarity ; 
L’^cueil de nos rapports sociaux, depuis le mouvement 
imprime vers la fin du XYIII me siycle k Thumanite-, depuis 
ces grandes conquetcs qui sont la gloire de notre pays, 
et que tous les Gouvernements s’empressent de mettre 
au frontispice de leurs Constitutions, ce sont les pre- 
ventions qui regnent encore, on divisant et tenant eloi- 
gu^es et en suspiscion, les unes vis k vis des autres les 
diverses couches de la hierarchic sociale. 

» Laloi, devan^ant les mceiirs, a inscrit en letlres 
d’or dans ses textes, les grands principes de 1789 ; elle 
en a impose Tapplication dans les rapports de Tindividu 
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avec ce qu’elle considere k juste titre comme l’ordre 
public. 

» C’dtait beaucoup faire-, rendons-lui grace de cette 
conquetej mais cette revolution legale est -elle passee 
dans les idees, dans les faits. La theorie a-t-elle triom- 
phd totalement du passe ? Sans doute, chaque jour 
elle rallie k elle des retardataires-, la societe nouvelle 
marche k ses destinees. — Est-elle arrivee au triomphe ? 
Non ! 

» Eh bien! le but que la Magonnerie cherche a 
alteindre , qu’elle poursuit et auquel elle doit contribuer, 
c’est de faciliter ce rdsultat qui , obtenu , permettra k 
l’humanite de dire, non plus sur l’autel, mais sur le 
trone , en ce qui concerne cette branche du progrds : 
Consummalum esl. 

» Dans nos reunions , dans nos rapports, les preven- 
tions s’effacent, s’amoindrissent et disparaissent. Celui 
auquel la fortune a souri, celui que le Crdateur a plus 
prodigalement dote du cdtd de 1’intelligence, savent que, 
loin de Ieur conceder plus de droits , ces avantages leur 
imposent plus de devoirs. Celui qui est desherite ou 
moins favorablement doud , ne se considere pas comme 
un inferieur, parce qu’il a la conscience et la preuve rdpd- 
tde que sa situation., moins beureuse, est un titre, au- 
pres de ses FF.\ ,a plus de deference et plus d’appui. 
L ’emulation que provoque l’exemple incite au ddveloppe- 
ment individuel, et ainsi les distances se rapprochent, 
l’antagonisme fait place a la Concorde. Ainsi, nous ten- 
dons a devenir egaux dans la vie ; non pas dgaux dans la 
misere morale , mais egaux dans le progres continu , 
comme nous sommes egaux au debut etk la fin de notre 
existence terrestre. 


Digitized by ^.ooQle 


43 


» Frferesl soyous done fiers d’etre Masons; laissons 
passer sans represailles les anathemes des aveugles ; 
livrons k leur impuissance les seep tiques et les dgo'istes; 
poursuivons avec devouement notre oeuvre; affirmons 
haut etferme nos doctrines, et, dans nos actes, sonve- 
nons-nous que Maconnerie oblige. 

» Nous aurons des ici - bas le bdnefice du devoir 
accompli , par le conlentement de notre conscience — 
Quand le moment dc la transformation sera arrive , nous 
pourrons sans crainte et sans impatience attendre cet 
inconnu , que certains ont la pretention de reveler et de 
ddmontrer, que la raison est impuissante k demeler. » 

Les trav.\ touebent a leur fin; l’orgue se fait enten- 
dre; le sac des propositions etle tronc de bienfaisance 
circulent. La part des pauvres s’el&ve k 185 fr (1) Les 
trav.'. du Temple sont clos. 

Les FF.\ , prdeddes des bannieres, descendent en 
ordre dans la salle des banquets, ou les trav.'. repren- 
nent force etvigueur. 

Les sanies d’obligation sont portees par le Ven.\; 

Ghacune d’ellesprovoquedesapplaudissements sponta- 


(1) Dans la seance du 47 diScembre, et en reponse a la circulaire 
du G.'. O.'. de France qui ouvre une souscription au profit des 
ouvriers cotonnicrs sans travail de la Seine-Inferieure, la Loge le 
Parfait-Silence a decid6 que cette somme de 485 fr. serait versee a 
la souscription, 
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nes qui les couvrent, en devantjantles batt.-.d’usage (1). 

Le F.\ Bugey, l er Surv.*. , porte la santd du Ven.*. 
F.\ Le Royer \ cette sante et la reponse du Vdn.*. 
provoquent une veritable manifestation d’enthousiasme. 

Au nomdes FF.*. visiteurs, le F.*. Darnaud, Ven.*. 
delaL.*. de Romans., membre du Souv.*. Chap.*, etdu 
Cons.*. Phil.*. le Parfait-Silence , prend la parole, et 
repond par une chaleureuse improvisation dont nous 
avons pu saisir et noter quelques passages. 

Fr£res ! 

» Quand la coupe de la satisfaction est pleine , elle 

» deborde C’est le coeur plein des douces et 

» ma^.*. impressions de la journee, que je viens repon- 

>> dre au nom des FF.*. visiteurs FF.*. du Parfait- 

» Silence! merci, troisfoismerci pour votre hospitality 
» Masons de l’0.*.de Lyon! graces voussoientrendues 
>* pour votre acceuil sifraternel. ! Notre institution 


(4) Le cadre de ce comple-rendu n’a pas permis de reproduire les 
toasts et les reponses, nous devons cependant mentionner le toast au 
G.\ M.*. par le Ven.*. 

« Au T.*. ill.*. G.*. M.*. de l’ordre Ma?.*. de France ! 

» A ce Ma$on si haul place dans la hierarchie niilitaire, qui 
» devcnu notre chef par le fait d’ une volonte souveraine, s’est rapi- 
» dement assimile notre institution et nos doctrines, nous a donne 
» de telles preuves de devouement qu’il est maintenant pour nous 
» commelechef elu de la Ma^onnerie! 

» Au Grand Mailre adjoint, qu’une haute et recente distinction est 
» venu chercher comme Ma^on au Grand-Orient de France / 

» A tous ccux qui lessecondent et les aident dans leur tAclie ! 
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» a besoin de ces grandes solennites pour montrer 
» aux yeux des timid.es ce qu’elle est : la plus belle 
» institution morale , humanitaire, philosophique et 
>* progressive du monde, ayanl souvent prete aux autres 
» institutions , mais n’empruntant rien elle - meme , 
» vivant de son autonomie. » 

Rappelant ensuite la rdcente Fete de Marseille, a la- 
quelle ilassistait, l’orateurajoute : « Ces imposantescerd- 
» monies, les lemons de morale philosophique qui y sont 
» ddversdes abondamment, sont la' plus belle vengeance 
» que nous puissions tirer de nos ennemis , k qui nous 
» pouvons dire : Oyez et Voyez-, puis, Jugez-nousl 

Le F.v Gandalbert, represenlant la L.\ la Concorde, 
0. •. de Vienne, s’associe par de genereuses et ma?on- 
niques paroles k ces remerciments; il ajouteque, si la 
Concorde n’est reprdsentde k cette solennitd que par 
quelques membres , les autres sont retenus par une fete 
de bienfaisance donnee k Vienne, le jour meme, sous le 
patronage de la Loge. 

LeF.*. Bertrand, ancien Ven.\ de l’Etoile-Polaire, 
ma$on depuis cinquante-cinq ans , et doyen de l’Assem- 
blde , prend k son tour la parole. 

Ce respectable F.-. remercie avec effusion ; il ne s’at- 
tendait pas , dit-il , a revenir encore au sein d’une reu- 
nion qui lui rappelle les grands jours d’autrefois ; il prend 
pour lui une large part de cette Fete donnde aux an- 
ciens, et prie le G.\ A.\ de l’U.-. d’accorder k la 
Ma$.*. lumi&re, force, prospdritd. La batt.*., com- 
mandde par ce vdnerable doyen, est vivemenl rdpdtde 
et couverte par l’Assemblde. 
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Une derniere sante est portde par le Vdn. • . 

» Aux fondateurs du Parfait-Silence ! 

>* A ceux qui les premiers, ont travail Id k cet ddificc 
» qui dure encore ! 

» A ce pretre que nous trouvons si digue dans leurs 
» rangs ! 

» A tous ceux qui , dans les temps difficiles, avaient 
» le courage de leur opinion ! 

» A ceux qui ont tracd la route dans laquelle nous 
» marchons ! 

1" feu : A nos ainds ! 

2 m * feu : A leur mdmoire ! 

3 me et parfait feu : A la perpdtuitd de leur oeuvre ! 

L’Orat.-. prend la parole (nous reproduisons de sou- 
venir cette improvisation) : 

FRfeRES ! 

L’Orateur, organe des absents, allait repondre ; mais 
l’appel de votre chef, vos batt.\ rdpdtees, ont dvoque 
les fondateurs du Parfait-Silence. Eux aussi, viennent 
k cette Fete-, eux aussi sont vos invitds. Place aux ainds 
qui demandent k leurs FF.-< compte de leurs oeuvres, 
et qui vous disent : 

« Masons du XIX m<> si&cle, nous vous avions , au prix 
- d’immenses travaux , legud de grandes choses. 

» Notre dpoque a proclamd l’dgalitd , affranchi le 
» travail, dmancipd l’intelligence. 

» Armds de ce puissant levier, vous deviez changer 
» la face du monde ! 
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** Qu’avez-vous fait ? 

» Tout, dans cette enceinte nous semble extraordi- 
» naire. 

» Aux torches fumeuses , aux pales flambeaux dclai- 
» rant nos trav.\, vous avez substitud l’dclatante lu- 
•• midre de l’hydrogdne •, 

» Pour imprimer votre PI.’, de convocation, h la 
» presse, ce magnifique instrument de liberie, vous avez 
» attele la matidre asservie, l’esclave des temps mo- 
» dernes, la vapeur ! 

•* Les Visiteurs venus de loin en quelques heures, 
» quiles a amends ? la locomotive, lecheval de feu des 
*> Ecri lures, rdalisd. 

” Its peuvent, en un instant, redire votre fralernel 
» accueil h 1 ’Obedience entidre. Qui le portera rapide 
» comme- 1’dclair? c’est I’dlectricite, la loudre, que de 
» notre temps, le F.\ Franklin fit descendre des nuages. 

» Enfin petits-fils de Tubal-Ca'in , c’est avec le der- 
>■ nier nd des mdtaux, c’est en aluminium que vous 
» avez frappd l’antique Bijou qui nous ddcorait jadis ! — 

»» Oh ! vous avez grandement abordd votre programme 
» materiel ! Vous avez crdd des merveilles ! . . . Mais 
>• est-ce tout ? 

» Prenez garde au fdtichisme, au culte de la matidre. 
>* Longtemps avant Capoue, Promdthde adora son 
» oeuvre : il en futpuni!... 

» A votre tour de vous souvenir que toutes ces mer- 
» veilles enfanldes par le travail libre, le gdnie affranchi, 
>• ne sont que des instruments de civilisation destinds h 
» protdger la libertd, h grandir la dignitd humaine ! 




>• Allez, enseignez cette verite, praliquez-la surtout ; 
>• prechez d’exemple , et vos descendants diront un 
» jour : Honneur a leur memoire •, ils ont rempli leur 
» t&che ! 

» Et nous qui rentrons dans le monde des souvenirs, 
» nous vous disons : FF. • . du XIX C siecle, ceux du XVIII” 
>> vous appellent ; songeons a l’avenir, et tous ensemble 
>■ saluons les Masons du XX 0 — les Enfants du Parfait- 
>■ Silence de 1962 ! ! ! » 

Et les cent soixantc convives repetent la triple ball.-, 
provoquee par cet appel. 

L’ordre du jour est epuise. Le F.\ Pierre Dupont 

complete les trav.-. par une de ses chansons que 
I’Assemblee applaudit et repete en chceur. 

Minuit pleiu ! les travaux sont clos. Les FF. - . se 
retirent en paix, emportant de cette journee un sou- 
venir qui durera longtemps. 

O.-. de Lyon, le 7° jour du 10* mois 5862. 

Le Vdn.-., 

E. LE ROYER, 30*. 

Le 1‘ r Surv;., Le 2* Surv.'., 

H. BUGEY, 30'. ROSTAING, 30*. 

L'Orat.-., Le Secrit;., 

DUCARRE , 30*. MONTANET, 30*. 

Le Garde des Sc.‘. et Timbre , 

A. CHEYSSON, 30\ 

L»:n. — lay*, Ntaoif, rue Poulailleri*. '2. 
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